
LE GRAND HEBDOMADAIRE DE LA VIE JUIVE ' 

REPARAIT Une enquête de Droit et -Liberté 
ltprès une interruption de plusieurs mois. 

« Droit et Liberté » va reparaître à la fin de 
février. 

Doté d'une formule nouvelle, dans un for­
mat nouveau, notre journal s 'est assuré la 
collaboration d'un grand nombre de journa­
listes et d'hommes de lettres. 

Pourquoi cette. décision au moment où des 
difficultés de tous ordres sont imposés aux 
périodiques? 

Parce qu'il faut, -malgré toutes ces diffi­
cultés, faire front et prendre oosition. 

Chacun sent la gl'avité des heures que nous 
vivons. Chaque Juif se doit d'être plus parti­
culièrement attentif aux événements et aux 
lendemains qu'ils peuvent nous réserver. 

Quelle est aujourd'hui, queUe devra être 
demain la ligne de conduite? 

Comment œuvrer de notre mieux pour 
venir en aide à la Palestine qui fait face à la 
fois aux plus graves menaces et qui offre une 
chance à peine espérée, mais qu'il faudra 
faire aboutir. Combattre l'ignorance. éclairer, 
instruire, telle est l'ambition de « Droit et 
Liberté ". 

Oeuvrer pour l'action dans la clarté. pour 
recueillir les fruits d'une histoire héroïque et 
quatre fois millénaire, sera la première tâche 
de « Droit et Liberté » qui ne -peut non plus 
oublier qu'il a été l'une des armes de la lutte 
contre l'antisémitisme et qui a l'intention de 
le rester. 

« Droit et Liberté » correspond donc à une 
nécessité impérieuse .. n accomplira avec hon­
neur son rôle de tribune libre d'information, 
parce qu'il est aidé par des centaines d'amis 
dévoués, parce que son ambition est d'être 
au service d'une cause · juste. 

- Charles LEDERMAN 

MICHOElS est mort 
Michoels, le gland 

artiste juif soviét iq ue, 
le président du Comite 
juif ontifasciste de 
Moscou, le lauréat du 
Prix Staline, le militant 
de la guerre nationale 
contre l'Allemagne hit­
lérienne, l'ami de la 
fronce, vient de mou ... 
rir. 

Il laissera une em­
preinte profonde dons 
la vie et l'art de son 
pays et de l'étranger. 

C'est por le c:hon t 
qu'il est venu ou théé. 
he. Il fatsoit ses études 
de Droit â Riga quanCi 
éclata la Révo lutio n 
d'octobre. 

Il chantait de vieux 
!Jin d~ folklore yid.ich , 
Un jour quelqu'un lu i 
teléphona qu'un c".taln 
Gronoyski (ce dernier 
était alors complète­

inconnu) ouvrait 
cours d'ort drama-. 

ti'llle. Michoels s'y. p";. 
_, .. et c'èst alnsi "",'il 
débuter su, 1 .. SCfttc à 
:/,9 .. ns et COftnut ..... -
sitit r. ,rand succn. 

GARD1EN 
DE NOTRE 

FIDELE 
ESPERANCE 

par PIERRE PARAF 

1)1'011 ei liberté I,·a fCjJalo,Îlf IJ à 
II/W limu6 oil les yf(flld~ iltlétPl8 
li 'Wt(li/l~ (IIml 1/(/1/. fI, 'O,1.\ la 1'lI(1.rgli 
pl''/I/!rnt èlre à HO!U/{'I)/I I>/ ( lI1J,);, 

'l'roù (ll'~ 1'1 rlelII. ~(l sont éC~Il­
lé~ depui..~ q!Li) ,/Oll,q QUOI!$, l'Ccoutinî 
'IH)U,~ d"QiI. "'01 r(! libl'rl,é, ,~/I lu.­
(t ci 111000Ufl' que ié/oione/lt {ç.-j 

~(JJIl'I'II,r-:; r1(l la libétalitm, lt~~ lic!!., 
""Ife '/,.,i,-cs tIe combat .se lini/'r­
,',nt . 

»" 1$ ( ('o({lbornl "lI fN :. fe/è"l'II1 
ln. l ~ I . Lei '-';"r~I/1'H'" ptI~IU' de "iode , 
LL' /mÎlr ... ~ i'érlll ln t'II 1 fJl/l~ ql/'~ li~ 
pi/ il!, 1111'; IlIrll/Îsti<' 'lui lf'.~ )Il'" du 

. JlI,'I,I }J" Il Q/'I 'i; / 1/1S /'irIÎ/lUJ! 
h, ~(Ji:s qll'c/ nI' JOUi PQ,~ noir()it 

le loblrau, qUIl l.)..q JM!" 'S tle dJmo­
!',.ali/: tI"'lltrl/ rl'nl l,'.~ pl,I ... 1)'lis.~all -
1.'., (flle par mi tOllil le~ altciem 
,' ()1IIfmm.,/Wi de lultl;:~, 1IIIHncJ!!allé­
/1/"'1/, di/li.~fi~1 le ,~o/Jvenir d,'.~ gralt­
d(~ .!Jcun,.~ d~}/lI' u,," ùtltJc[. 

* .... loiil (lÙ do7l.!', )1/IUt (udc1Jllllell t 
q'/à Droit ('t J,ih "~olé • . 'oUllelllit-on 
le foppel <le la l,Ii(Jilo 'ICC, de l'union, 
de la j J'çllcrni/6 t 

J/t.I!qu"p/l, noire /l'ranC(I généreuse 
le rac~me allemand (1, lai.·~é des 
Imrp. Ce n'pst ptI,~ 61. t'air~ que 
l'Oll Il ]le7lrll\!lt qllCllre a1méc8 IJI,~ 
/endn répétcr an milir,u de que18 
m/'JI·'Ol!!lCS, al . c queUe fu'feur mltliJ­
fiq1tr. .' ti [(mL 'Ptoprlo11e Mm de .Il,tiJ. 
q'lW l' Q)/ ~'l'st (.aco'latl/né à a,~80cjer 
trU . qualité à td con!porlcmCllt 
c101/./l la vi'e publique Olt 7>rivée . 

QIIf' ln ùémocroli.., prenne gords! 
1,(, vte / m're 11·; 7'"" l:Qmplèlc­

lfI.""~ délfl';/' I r. 1rlôl. l'lJm /e COIn­
ho.//(c; il Jt·I'., t {/. 'tllJ./ 1'IJ t'oie que 
(."/le. oit· ll O /NI 0 1:0 11 ,< l OIJ jowr'1I 
mtl7c/i li : ilia /MI/ii ,. 1 . licHIi lr,$ plus 
//WI/I> .':1I1re ll/ulr., 1"R f rrmill,l.Q plti-I 
losophlqll(,~ cl. ·~7)üiltwll,~,' , loltl,es 
k s ymndcs !m',!cli ]lop,l1ai,.,:s où les 
JIII'/Ii doiur '" êl "I' illtrgrlts 1'0IljO/l­
dlt.S /wCG leurs f l';Ji'('3 de ' rombl1l, 
Frit/, 'r ar/lc lme ,~olidfl1"!'té I.'ù)ila'lte 
,lIr le 80r[ dc ')o.~ Mlli.ï ':mlll iO l'(f~. 
Rülomm· pom' ft ,$ «diplClc s ~ 
Iii drOIt clt:; fOT(Jer 11'111' clUB/in . 

Droit t J,ibNI,'. /l1l/ ,·r. jourIllll 
fin III tésislu/lf.:e el uc [n l ibholÎOll 
1/ pllmÎI . 

(iI(il ~,);I . TL ceUe nnf/rr. d,t CI'1t­

/ '··//(/,IrI.', ml "O'~5 (110riJùm,~ [,'S élnl/./l , 
mi /I1lllS ,'l/idiIOU' Ic.~ édwc.~ dl.' là 
R/ " ,i/,II ' o!l. de 1848 dllllt l'Eurllpl' 
rm/llt n'.' '/II·m.,. Il ,~lfI"17ll th 1,,­
I.tirr, . 1 · 9llrdlt'/1 d e /lu/ f e f,da/! 
v ! /trOllce. 

MM. Justin · GODARD 
,. 

et Emile BURE 
nous disent leur point de vue 
sur le problème palestinien 

« Droit et Liberté » a cru qu'il serait inté­
ressant de demander à plusieurs personna­
lités françaises leur point de vue sur le 
problème palestinien. après la décision de 
l'O.N.U. 

Nous commençons aujourd'hui notre en­
quête par les réponses qu'ont bien voulu nous 
faire M. Justin Godart. ancien ministre.. prési­
dent de l'Association France-Pc:lestine, et 
M. Emile Buré, directeur de cc l'Ordre ». 

M.GODARD 
-- Que pensez-vou:; de la de­

âsion de l'ON.V. tel/dant il aécr 
/In. Elat j/lif /!lt Palesl/ne ii 

- .le l'approuve plclIlement. 
C'est une décision de justice. Elle 
n'innove point. La Palestine juiw 
~t, (k:pui le Traite de San-R~mo 
( 1920), sous la forme du Foye r 
. aHonal, une création internaü\J­
nale. Les Juifs, par Il"ur prodi­
gieux labeur, J'ont t ran~formé en 
lin fai t écono mique et social, d'unt' 
puissance de progrès et de rro­
(Iuction con. idérabc, L'O.N,U. li 

donné à ce fait la forme politique 
qui d~\',\Ït log;qut:'menl découler 
de ses origin~s ct de SOll (\volu­
tion . Elle la place ·ou::. la garan­
tie des nations signataires et IiOUS 

leur TC ponsabilitê. Il faut qu'eUes 
fa~ent respecter le droit des 
Jui fs. 

- Le cl70c mire Arabes ct 
Jilifs ('.~/-il illévitable ? 

- Non. Depuis l'exode dt:s 
j uifs e!' pagnols, c'est-à-di re de­
puis des siècles, dep uis la coloni­
sation juive qui a débuté en 1 80, 
depuis ~e royer arional, Ju ifs et 
Arabes un t vécu côte à côte Sans 
chocs apprêciables. Les héne­
ments sanglants acluels de Pal -
tine sont dûs au fauatrsme sus­
dit par le pro-hitlêricn Grand 
I\ tufti d-e J~rusaJcl1l, l:t pa r les 
féodaux arabe. qui sentent Je 
malhcureux fellah, qu 'i ls ont tou­
jou r ;lIHl'ment exploité, com­
prelldre Iln voyant on niveau de 

vie élevé par le!; Juifs, QlI-'ls ne 
doit plus ellrichir_ ses maitres de 
.sa misère. Seuls, les Etat' arahe., 
111~mbrl!s de l'O.N,U., pourraient 
entre r en guerre contre la Pales­
tine jllive; mais cc serai t aussi 
entrer e.n glterre cont re l'O.N.U. 
L'oseront-j,ls? Jusqu'a ce moment 
10llt ce qui . passe en Palestine 
est J'œuvre dl: pillards et d'assas­
·in dirig \~ par les offici~rs de. 
Rummel. 

- Us ël'humenls de Palcslill~ 
. m.tront-ils une répt'rC/lss ion sur ltr 
l'ie des JuifS i!n F rance el dans le 
mOllde ? 

- Ev~demment, f ignoble anti~ 
sêmitisnw va ('xploiter cont re les 
j lti fs de nationalités eu ropéennes 
011 ext ra européennes, la creation 
de J'Etai juif comm~ une ob liga­
tion pour eux de devenir, en droit 
d li} fa it, des Pa lesliniens_ C'est 
L1 ne stupid-ité_ Les juifs frallçais 
no t qualité de Français par les 
conditions mêmes de leur nais­
!lance, et comme tous les autres 
Français, qu'ils soient protestants 
nu catholiques. Pour eu x, la Pa­
le.c;tine Ile peut être qu'une patrie 
spirituelle, comme Rome pOlir les 
cluétiens, La Mecque pour les 
musulmans. 

* • 
M. BURE 

Dt' ,'01/ r6/t:, M. Emile Buré, 
dirl'd,'lIr (Jt J'Ordre, IIOI/S a dé­
clare : 

1" l'al 'jlrOI IVl' la tlccision dt 
l'O.!\' .U. 

Parce quil resta libre et indépendant, 
Parce q·,ùl d it la vérite 
Parce qu'il est votre i~urnal 

:2 Le c hCl~ l'st évitable à condi .. 
liun <]lle l' O .. ', U. se montre prête­
ft la ddc;ldre. 

« Droit et Liberté » lance une 

GRANDE SOUSCRIPTIO~ 
D'UN MILLION DE FRANCS 

~omme: indispensahle . pour as.~llrc r ln paruiion r~gulière, doit être 
coUeetce pendant 1(' mois de février, 

Versez \'Os fonds: c.c. P. Paris 60.7008 • Droit et Libt'rtê 14 
TUt' de Paradis, Pari~-X·. . ' , 

~l Je ne voi,; pas les répercus. 
_ ion,; qu~· peU\·ent avoir les é\'é­
nemenl de Palest ine sur la \·ie des 
Juifs en f' r:> nce <:t dans le monde. 
PeUf-': tn: 1 .. " antisémites s'ac!ouG 
cirl1nt-ils, comprendront-ils l11ielL~' 
II:S Juiis, S<~ convaincront-ils qu' i\s. · 
p.::u\'ent fain' de grandes cho~ 
dan.!' tous les domai nes e t non pat'. 
seu lement c ans le domain~ de la 
Finance t"! du Commeorce. Ils n 
peuHnt plus ignorer Qu'ils ont éti 
magnilique., en Palestine. 



/2' olal guit 1 seRE NSI cu n, 

e/l 

qJ~lLiJatill,e 
•• ..'~'. • • _. 'J".' ..' , , par le Dr M. H Ancien Chef d'Etat-Major 

de la Haganah 

deuér loia 
miLl~l'lait:e 

l 

LES DEUX 
,~

U premie r alJl)nl. tout 
pal'nit simple et 

r c la ir. L 'U.R. ::->.S . ct 
les U.S.A. ont ,'oté 
le pa r tuge de la 

Palc"t inc. L 'Anglelerre ~'esl 
abstenue. L'H i, tou'e a enre­
gi:.:t l'e les fait!.'. Les j Oll l'na ux 
de lous les P::lYS ont inùi(ju {; 
la répn!:lllion des voix et pu ­
blié le!l lélég'I'1I1nn1C)i de gra­
titu ùe reçu!t -pal' les pli i ~an­
c~ s lJui se Shut l'allg(;e~ de 
notre eôté. 

Mai!! si l 'on l'cj(<ll'cle les chl)­
~e s d'uu "Deu pli ' Ill"è~, l'llU 
s'aper(; oit lIl1 ' il y a IInf m ar,,·c 

• UD (. oui J) qUI 

en b'(! le:; nppnr~n(,e~. et le~ 
réalité.' poli l iqu e~. 

L'Angh, tE.' rre, c u ffel , s'e, t 
ahst nue, m ltÎ3 e lle l: e r este 
pas neu trB. De tou te:; l' et; f(,r­
ces et juslju'au dernier mo­
ment. elle n combaUu le par­
t .. g~ , 

L'U.R.S,S" apr i!s avoir cons­
tu\ii q n' il e~t impO$l\ ilJle, a.u 
moin.s 'lct llollement, de trou­
ver IIne autre solu lioll , ,,'est 
résolument battue pOlir ulJle­
n il' le Ilal-L(\g'e. 

QUallt ft "Amérique, eUul\! 
c!emclll'.!E' ind · CÎl;(.! tout le 
temps, ell e a aUendu \.lu\ln 
la fOl'rE' 11 dil 'I.! : « D'accC1J'd . » 

est devenu 
• • • uDI OUI, Dl non" 

Ail moment d u vnle final, 
il Il fallu III i tirer ce ,. \lu i ;> 

(lui aussÎ:tôt esl lavenu 1111 
« n i oui. ni n O Il ". 'felle Clot 

la Y~rîl!\ble atlitudE' d()~ 
Etats-Unis. Le pre!.liùenl 'fl'U­

man a fOl'cé la main ail mjlÎ­
tre de la poliliq ue étnl nyel'l! 
américaine pal' Muai éLtlcttll'lll 
et d all ~ l' intérêt Je ROll 1Hld i. 
Cede/!, n n'était. 1111S f.lc i le (le 
vai ncre la r éRÏl'lnuce llu State 
Depariment et du mini"tèn' 
de la Glleue <l~" U.S.A, à 
l'aiele d'argument· de t'al'lu:­
tère pal'tist\l1 ei pel'SOIUH! J. 
Ma is l 'entourage de Truman 
a tom'né la d i rfic\lIlé en 'é\,Q­

éj lmut 1 'aUitll de l'ésnllJe de 
l'U.RS,S, dans le!; termes ;;ui­
vant ~ ; 

L'A n gletel't·(, s'cst rc: ncJl1e 
odiel1~e au peuple j" if , S i 
l'Amérique annule lO llt e~ les 
promesses et toutes Ills déclL\- ' 
ratiuns (lu'elle a faites en fa­
veu r de ra Pale, Une et de la 
ca nse juive, elle tlémo ntn:rll 
que l'U,R.S,~. e~t la "eule 

p nissanec q lli Iléfellll le~ 
d l'oits de ce plluple, 01' le~ 
Juif" snnt 1.In ract.eur qU'Q" 
ne l:HlLIrait négliger . Ils po,;­
sèc1ent une influencE' l'éeUe 
dan!> II" PI·oche-Oden l . lJe peu­
ple juif comptt' li millions 
d 'homme;; , dont la. moitié ha­
bitent l~~ pays améL"icaim;, 

La cali se jllive éveillc d es 
llympalh 1 ~ ùan,' l'opinion pu­
blique m()llllinle . Abandonner 
les J u i Es. c'est non seulement 
RC l t'li llliénel', muis en même 
t.emps m,:col\tenlet' de lal'ge' 
mafi.'ClI dôtnncl'nliquell d"JIS 
le m(lnde . r \'l'lUment, ce 
ll'e~L plH 1 .. 111I,_ . ~!lt ! 

A\ ec le~ lHlpE'l'cnmpiitentes 
inhél'enles à SI.I. ('hl1l'go, le 
l>l'ésidelll 'r l' lI man 1\ donc pli 
imposer sa volo nté d;\ll~ la 
del'nière phase des ]lD lIt'pll r­
lerR de l'O.~ , lI , 

On peut dire avec CCl titudtl 
que le «oui {lc l' mér i(llH~ 
f u t l 'éclll' du ~ oui ct" 
l'D.RS.S. 

li ne s'agit pas d'une simple 
questioD de vole 

Au fond, l'applicaLioll <le la 
doetrine Truman n' i't llR$ 
l'apanage du pré~i<lent. L'ap­
plication ct l'adaptation d" 
ladite doctrine aux diffél'c n­
tes circonstance;.: qlli surgis­
sent en différents poin ts tin • 
globe appartienncn t sm'tout 
au général Mal'liha ll. rf' J3l'é­
~entanr de 1 .. caste mi Uta u(', 
ct au secrétaire d'Etat à l a 
Guerre FOlTû.~tHI, roprésen­
tant de mili eux indu~ ll'iek 

J.(, ''"Olt de :\1:\1. l\Iarshall 
et FOlTesta l ne dép l' ud pas 
de" élections . Pour eux le pro­
blèmc palestinien l'onsi:-\tc en 
l'a,;;:ociation des intérêts im­
périalistes de!' U,S.A , l't des 
intél·&ts impériali~l e!l de l'An­
glelerre. Associa tiOll fo ndee 
gUI' la dépendallte de lenn' 
vassaux: les féodaux arabes. 
Car, en fin de compte, l'aye­
Ilil' dn Proche-Ol'ient n'e;;t 
113S du tout sÎlr. L'idée qu'il 
faudra un ioul' évacuel' les 
l)aYR arabes' les inquièt(>. 1/" 
>,ont soucieux <le POI1S;;e:r l't~x-

ploitalioll de~ puits de pétrolt' 
ct ù'atheminN' le~ pnHluib 
en vitej;se. 

Or, le:; c(lmp!ica.lil)1l q ui 
réRullen l du partage do:! la P a­
le:;;tine peuvent stoppel ou 
l'a lentil' l 'exploi tation. 

l ,e !'on flit enlt'e la c dl.ll'­
b'ine T n !nlnn ~ et les ordre' 
LIu pl'é!\ident., candiùllt ;lUX 
élection a, .fi p u s 'effacer LID 
.iVUl' - - 11.11''; dll \" ot il l'OS . '. 
Le lendema in, il li l'Cpl'i" ct 
!l'est a !§~l'n\'é , 

C'est po ut'l!l.1o i i l e"t "im­
pli , le et même dal1gE'reu.x ciE' 
di re : 

- L'Amér iquc et l'l'.R-S., . 
ont so uten u notrc' cau:;e de I.t 
mème façon, 

On ne peut pa" COm!H\fel' 
une ai de qui vient clu cœur pl 
Il ne aide mi-figue m i-rais ill , 

D'autant qu'il lle s 'a git pa~ 
d'ullt: ~imple ques tioll de ,"ote. 
Il s'agit de veillel' énel'gique­
ment il l'application des déci­
;;ions de l'O .?\T, 

L ATŒ BU ,CES;:; 
J-~ l'Ang le terre ~'ab,­

ti enl. En Pale!ltine 
c lit: nE:! S'abU(HlI 
pit;; : elle m ultipl il' 

le;; ùil'fil'ultés , elle met de" 
bât,~n.;; tla nK leR roues ! 

Il l!:;l clnir \lue les Atlgbis 
tommE'llcent il doute r qu'ils 
l'éns::1il'out à nnnllle\' 1<1 cléci­
SiOll cle l'O.K.l. C'e:t pOtll'~ 
quoi il~ cherchellt à Téduil'e 
ln sUl'Îllce l'eCtlllnUe an EuLul' 
Etn1. jn if, et mettent lOI t. en 
rt'uvl'e pOU!' diminuer le po­
tentiel du pays et empêcher 
Ulle lal'lte immigrat.ion juive, 

Cal' jJlu8 l 'Etat .iuif sel'fL 
faillIt' et petit, plu!' il aur;! 

besoin cie pl'o tection . Alors il 
sel'II fac ile de le domiu(' l' et 
rie l'nsse l'vi ... La lutte Rall­
ri'l a nte qui SE! dél'Oule en cc 
moment en P a lestine selon la 
re~el~(l i!pl'O llvée de "inC!Î­
dents ) es t un mo\-en cnrn· 
mode de trava iller à" la sel'\"i­
tuc1e et il 1:1 t'ai ble.-,.e de l'Elllt 
j uif . 

La guel'l'e 

des « incidents" 

Tant lJU ' l'Auglelene t~sl 
l'ha rgël ! d'n u mandat en Pa­
l s tin e ut qu'e ll e es t. pa, con­
séqllt: nt, re:;pon:>ablc de l',; or­
dre " dans le pays. Ile n 'a 
a Icun in térêt il ye>Îl' la guerrè 
\· t1l' i ta IJlt, érlatc l' dans le pay~ 
ct l c~ vois ins arabes violer le!' 
l' I'ol ltii're,;-. Pare iU ' s iluation 
(,:l t trop da ngEll"ellsl! ût pen 1. 
J)rOVuq llc r ulle intenenliotl d~' 
l'O ,N .U. - sallt< compter le,; 
tl\.lt l'l.·~ fllctl'L11"S inlel'l1a!ill­
naux. 

L " c incidents '. (lui du­
l"e11 t depl1i ~ l in q st'mni ne:: 
. uff isent donc. C'es t un élé­
ment l'ssenliel du pl .. n de ;;:\­
\)otagl! imaginé par 1e$ An­
lda is . l' ne tension c roissH.ute 
entl'(' les peuples .j uif E'l ara\)\;, 
~<[f!l i l>lit la commun a uté j LI i­
VI;'. A llX pertes en vies h l!­
m,line;;, en ;\l'mes et en muni­
tions ~'ajoutent les cont:i sca­
tions dé~rétéeg pal' I('~ auto- · 
rités anglaise". Le" rouills et 
le" moyen~ de commullication 

(E lJX 
~(ll\ t clétl' Ilits, la vie économi­
q\.le gravement atteinte, la ré­
><istnnce du p ays diminuée , 

01\ espère ainsi torpillel' la 
fO l'm.tlioll de l'Etat juif, la 
misf' en p lace de ses insli lu­
Lio ll S, et surtout l 'ol'!~an isa­
lion essentielle <lu f utlll' 
Rtal : !'.a f01'ce militaire créée 
l~galenlent. 

15 mal et 1er août 
Cullc' ~jil1ation cl'iut(,l'titutle 

d'Jit se prqlflnget jUft!(ll'ltll 15 
mai, dlite limite ou mandat. 
A pal'Ur Ile ce jouI' où l'An­
g-Ielerre n'assumera plus all­
cline r('~ponsabrlil.é lJuant. il 
l' . ordl'e ,. et à la 4: t l'anClu il­
lité " elle Yel'l"a Sl\l1~ rléplni­
~i r le feu s'Hendl'e, la guerre 
l'aiCl' l'ag , l'il P~lle~lil1e en 
proie ~ l' iuYli iOIl des vui"ills 
11mb!" -i. ils serunt les hien­
"enm'. ft~l quelle uuba.i lle si 
III forcc mililnire ju..ive ol'ga­
Ili. ée légalemenL n 'est poinl 
prête à ",,;m'er la ùéfell,;e du 
pay,; ! 

L 'Angle! ITe ne sera pa ,; 
tellue pl1ur l't'spousa.ble, mais 
les fOl'ces militait'cs bl'il1\n­
lIi l]llt's UI'I'upP"on t encoru les 
l)o tiitinns-c1cfs de la Pale~-
1 ine. Cal' sj le maudat. viellt il 
expiraI iOIl 1(' 15 mai, la rlat 
cie l'évat'uation c()rupl' te des 
fOl'ces milibtil'es briianllillues 
e,;t fi.xée au 1er <Loüt. 

Ln commission de l'O.N,r. 
chargée de procédel' au pal'­
taf\'e fera alo!'s ses premiers 
pa~ dans le.pays et aucune 
force militaire ne sera mise 
il Ha disposition. En ple ille 
gue!'re enlrE' Al'abe .. et Juih, 
ell devnl i.nsL'11Ier deux Et!lts 
indépentlanls et une tl'o isième 
zone intel'nationale - la ville 
de ,Jérusalem - le tout étall l 
lié pal" une union .konomÎ­
CJue ! 

Espérances 
de saboteurs 

T)p ce p(lint cie VlIe, eeux 
qui velllellt sabote l ' ln déri­
sion du partage e nvi"agell t 
l1lllsieul"!( po~ si lJilité~ : 

1. La s urface de l'Etat. ju if 
se trouve l'éduiLe }l Ul' des 
coups ùe force qui cl'éent un 
< rait accompli " , QU'OII veuil­
le bien ;;e som'enir, en efÏet, 
que la pre:;se londonienne 
prodame que le;; .Juifs seront 
inca1HdJlps de défendre la 
:Wlle "url - Nege," - et ln 
zonE' nord - Huleh - et qu'il 
leur LlUcJra ~e replier le long 
dl' III mer. Aussi bien les An­
ghi!-l leur donnent-ils déjà ce 
(' bon conseil d'ami» : aban­
donnez done le Nege\" ! 

~. La C'ommi~sion de l'O. 
::\.l'. constate qu'il E.'st impo~­
siblp etc réaliser la décision 
de l.a kc Succei\~. Le délégué 
dalloi,; Fecler:o;piel. membre cie 
la eommission palestinienne 
de 1'0 S, C" n'a-t-il pas déj à 
admis cé tte éventnalité dan;; 
une conférence de pres"e 
avant de quitter l'Eul'ope ? 

:~. Les forces militaires an­
glaise;; qui se trouvent en­
eore en Pale::ltille sont priées 
de ({ bien vouloil' » <lssurer 

l'ordre et la. sécurité », 

II 

QUI SABOTENT 
4 Le tl'~vil il rIe l'O.N.l'. 

tl'ai lllllÜ en longueur, l'on pl'O­
}IOSe de rellVO)-.l' l'étude d 
IH'lIblème pa les tinien à la f 
tLU'e cession , Or, cette C€!'si 
aura lieu en automne 1 
\ll.lllc a1>r&s le:; élec·tions p 
;idelllidle~ des Etat~-Un 

D'nl! de belle;; pe rspective: de 
liquidation rie ln pr l!mière dé­
cision de J'O .N.Ll. 

D'ore" et déjà, l'AngletE.' l'l'C 
a empêché l'app li \'ation Lie 
deux recnmrn!llldllliollli de 
l'OJ\.lT. 

- Elle n'a pl\ " encore éVl\-

TION 
des . associations 
et groupelUents 
politiques juifs 

de France 
Les représentants de tous les associa1ions 

et groupements politiques juifs de France, 
l'éunis le 11 janvier 1948 à 1 Hôtel ContinentaL 
envoient leur salut frotemel à la population 
héroïque de Palesti;ne dans sa lutte pOUl' la 
création d'un Etat juif indépendant. 

Pleinement conscients de la responsabilité 
qui leu1' incombe en cette heure historique, les 
membl'es de la Conférence déclarent solennel­
lement qu'ils sont prêts à aider de toutes leurs 
forces la population' juive de Palestine, qui 
forge en ce moment par son travail et son 
sang la destinée de l'Etat juif. 

Les membres de la Conférence proclament 
qu'il est urgent de mobiliser toute la popula­
tion juive de France en vue de procurer l'ap­
pui matériel nécessaire à la Haganah, noyau 
de l'armée populaire juive. 

La Conférence constate qu'indépendam­
ment de l'aide matérielle, il est absolument 
nécessaire que les organisations JUIves 
mènent une politique qui puisse assurer la 
pleine victoire de la lutte menée par la Haga­
nah, politique qui doit consister: 

1" en une lutte conséquente conh'e les 
visées impérialistes de la puissance 
mandataire: 

2" pOUl' une pleine indépendance de El'etz 
Israël: 

3< pour un effort d'entente avec les élé­
ments arabes et démocratiques: 

4' pour la réalisation totale de la décision 
de l'O.N.U. de créer un Etat juif. 

La Conférence souligne que pOUl· permettre 
la réalisation de la décision de rO.N,U,. une 
force de police internationale de sécurité doit 
être envoyée en Palestine, où seront repré­
sentées les nations qui, le 29 novembre 1947. 
ont voté la décision historique. 

Les membres de la' Conférence inaugurent 
solennellement l'ac des Juifs de 
France en ou onds de sécurité 
pOUl' l'Etat juif », 

On reçoit les à « Droit et 
Liberté ", 

III 
cué un ~eul port dans la zonl! 
jllin~·, tomme le demallilait 
l'OI'ganisation in terna tionale 
dau;! l'e~po ir de favoriser u ne 
l;II'l!e immigra lion. 

LES CONDITIONS DU SU((ÈS 
- - Elle J'eta rde ln vemlH de 

1ft commi ssion , sahobtnt. ainf1i 
l'aTlk k (lU i ]Jréeonise la f()1'­

ma t iun d 'lllll! fOl'te al1née lé­
gale "O U8 le contrôle de ladite 
t'ommissi\l li. Au reste, i l est 
!:tipulé quI.! la force armée 
ùoit conco urir li r,rpp ücat ion 
cIu parLage. 

Non-intel"Vention 
Et l.es Etats~Ullis '? Qua 

fli nt les E ats-U n is '! 
JI;; ornetten L de demande!' il 

l'A Hgl tel'I'e d'applilluer 1:1 dé ­
ci;;ion <le l' O.N.U. !lui prévoit 
une large immigration légal, 

Pnr contre, ils ex.en:eut IUle 
lll'e::S i'Hl su l ' l'Agence .i u i \E' 
P(lt!!· empêcher l'immigration 
jj) "gale. Et loin d'aidel' à la 
forml\liun d' une milice j uh'c 
lé~(de, il" COl1filHjUent k s ar­
me" qui lui )!onl destinées, 
;;Ol1~ Pl'étcxte (lu'il s 'agit 
d'une ol'ira n isat ion illégale. 

L'Amérique, "I\tremellt di t, 
])l'atitlue hl « non-intervo n­
tion "' , 

L'I)lL sail que ce lIysLème a 
t01ljours équi" aJIl à une inler­
"E'lltÎ(ln en fa\'cu l' de' agre~­
SI'III'S et dPH fauteurs rIe 
gUCl'l'C \Itt i :>alJoLeut les rléci­
sions i nterllutionaleR , 

Qui. c!<liremellt dénollcé le 
clangel' qLle la politique 1111-
glai,-c fait c()uril' il la Paleli­
t iue .~ 

QtJ i a démlllltré qu'une in­
ten·l'nt ion du C'tlilsei/ de sé­
CUl'ité ,;'impoHt;: pOUl' Iain;· l'e~­
pcc let' t appliquer lei; déci­
sions de l'O,~,V. ? 

1'<' puislll\nce flUi non >;e\1 -
le111E:'l1t a voté le partage de 
la P.dlil:itille, mllis reste fer­
mement at1.achée , a ujounl'h l1 i 
(;(Imme hie!', à l 'allp!ita Ï(ll1 

cie" rléClilliollH cie l'O.N.rT. 

l
OtiS pouvons dé joue r 

1 C$ ll'HlIlœU\'l'e~ et 
]lé l'il" li II i lW llS me­
uacent. N() u~ le 1l01l­

, 'ons à condition de bien sa­
\'nir" Ilui est. l'ennemi et de 
Cunll'eCnl'l'el . e~ pl:\n!:, 

... e d' fendre, m ême avee ,'IIC­

ds, ne suffit pa~, cal' l'en­
nemi l'onnait noll'e J'orte, Ill)­
tre ,'()lonLé de l utte. 

Ln p hls én ergique des dé­
fenses con tre les attaques 
~\ l"a bes Ile sallrai t con Lrecar­
l'el' le plan CJdicux des m aî­
tres impél'ialistes ; compl'e­
nOll' en effet qu 'il s 'agit 
d'empêcher la réalisation de 
cc plan dan' son ensemb le et 
non pa" dt' riposlel' à diffé­
renLes pb!ll:;t!s rie sa l'éalisl\­
tiOIl, .. 

Contre la puissance mandataire 
Ql1el doit être à l' heure :Le­

I ncl1~ nol)'e ol)jecl i r '! Occu­
per pro~l'cssiYement , quand il 
en est temp encore, les tL'oi. 
ré don~ d 1l fu t 1lr Etat j ui f : 
la Gnllilée ol'ienb\le, h~ l)laille 
m a1'Îtime et le l egev . 

PUll l' .1ti cindre cet o4ject1J, 
nous avons be;;o in d'un e rO l' r e 

a l'mée .1 tllVe légnle, ayant 
L()llt e libertn d'a ction et de 
m () u\'ement daDs le cadre deH 
<l éciHioll:< internatiQnale:>. 11 
nol!;; f<luL pOllvfoir enh'ailler 
le;;: maSl'C!i, acheter librement 
lIes armel; et le:; acheminer Ch 
P .. lesl ine. 

l\Iai~ rielL ùe ceh\ n'e!lt nos­
s il/le sous le ]'égirnc bl'Ït.uu­
n it! ue i el qu'il exis le d(\ll~ le 
pays . 

Il K'ayèl'e clone inclilll'ellSa­
b ic d'engage}' une grandl' of­
fenl'ive politique ('ûnll'e Cc ré­
g ime qu i ,~t en ~ont1"ad iction 
avec l e~ décisions de l'O.N .. 

'oos devons r ecour ir ail 

C(ln~ei l de séèlll' ité et p()rte r 
pla intc eontl'e l'Ang lete lTE'. 

Nous devolls exiger une in­
Lerve nlion intel'nathlna le tout 
d E" suite et sans attenclre le~ 

lll'emièl'es app lications du 
pIn Il tle parlage, 

Pnur1luoi ? Parce qu'li y a 
tout Heu de croÏl'e que des 
p(lurparlers publics, (lui se 
dérouleraient aux yeux du 
monde, contraindraient l'Amé­
rique ~l l'enonCel' à cette aLLi­
t lloe commode q n'es t la « non­
int l'vent. ioll ), 

L'al'gument. (léjà c ité, des 
élediol1~ préside nt ieUe!> amé­
ricaines est enco re va lable. 
La pression de l'opinion puhli­
'lue - si elle est bien oJ.'ga­
nillée - peul cncOl'e jouer, 

Les U.S.A. en face 
de leurs responsabilités 

Le l 'rm BOU Lien de l'D,R­
S.S. !JOUI' une application non­
nête d l' décisioll$ de l'O. .U . 
fOl'<:el'a les U,S,A. ~t mettre 
caltes sm' table. Que l 'Amé­
rique sc prononce nettement! 
Est-elle décidée il fail'e ap"pli­
(jllel' les rlécisioDs de l'O,N, 
l' ? Ou yeu \:-elle a ider les A n­
~lais li to rpiller ces d2C i­
~ions ? 

Plus tôt l'Amérique Sel'lt 
mise en face d E.' se,' l'c!tponsa-

Abonnez,vous à "Droit & Liberté" 
!JOli' h' ,'rrmicr il" Droit et Li­

h('l"t(: "o"s li r('- : 

- Un" grandI' (, lIlluêl,~: lJlI~ 
""111' dt\' l' llIIC" Il''' \' ~d~ltes d~ J'all­
l i~ém i llSlnt ('II 1~r:t I1l:e ~ 

- UII, ' s,"ril' d' (;tlllics larg" -
1/11'/11 ut/("//lIlentà" : La Pall'~tin 
dl\'ant It' lHohli:ll1 e tic 5011 indé­
pl"lI d~n '~ ~clJllomiqu ', et pol iti lJll'·. 

- Un ~m/l(1 ",parln ge : La 
Jeu li sse juil'<: ~ffrontc la vie. 

"- " Ors dO(l/llll!nls illMil~ : Les 
h~lll'~ pages dl' l" histoirt: juil'l' . 

- [)~s ''' ;l'l!wtWl1s .' l.umièrf'~ 
"ur !"l;.U 1.1"". 

- UI/r. Iriblltl~ li "r/! où le~ Ifi­
rigMll!' Il, ' tl;I"l'r.~ mOUI'l'mrnls 
iuils t"'\"pus .. r/l f1/ 1 ur " l'Ut" sur 
notul j uif 1'1 l ,'.) l1ou\','nux D'<pl'r/3 

d,' l' t!lll ;.~tm i ' l sm,·. 

F.,.ho·. 

.1rt.-, ('il/ l'mil. '.ittéralure. 

.kw/e ,.\<' «(oujollnJ'ht/;. 

I.r.' fu ils dans le l1/o /1di' . 

\'il' S(/";oll' ct t'conomiqu." 

cl iii! abondolll malériel d'inlar­
/lw/ion ,'lfr le, h'én,'menls l'n 
Frallu'. en Pah'slill,' Id ks eont­
mU/WIll.'.\" juives. 

Droit t'I l.iberté ~'a parq.ifrt' sur 

12 l'U!{t:~, .formai rourcm l dt·.~ he"­
dOllladll;re!i , nl'CC de Ilomb reuses 
,,!loJn." rt d n c/essil /:I . LL' pri,ï dl' 
1'(' /111 ,~Ufl fi Xl' il 20 fmnr,· h' nu­
lII ér(), AbollnC'ntflll: 1 11 1/ : 40l) 

TrtI/I(" S, A mais: :lOU fnTl/cs :{ 
II/ais: J 00 fmrt('s . M o III fn t(II/('­

Il/<'Il i il scra /)j- lIIcnSIU!/. II/ais 
h;t'Il ltll . !/(JUS i'csprrtlllS, il rl'tle­
l'ic,,dra Il l'i' dOllin !l tü r" , 
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bililés, plus il y aura de chall­
ces qu 'elle ne reste point en 
deçà de la position de l'U.R, 
S,S. et (lU 'elle ('oncoure à l'ap­
plicat ion des décisions de l'O. 
" .Ll , Au contraire, plus nous 

tlll'dcrous à enga)!el' notre of­
fensÏ\'c contre la politiq ne 
nnglnise, plus la pel'spective 
c1'upe politique <tméric.:aùle ba­
lançant en notre fave nr s'élo i­
gnera, 

Mettolls, par conséquent, 
clè~ l\\1j!llll'd'hu i l'Amériqne 
devaut l'altel'lla!in! sni"-ante : 

- .)U biell VOIlS ùonnez \'0-

Lre accor d à l'envoi en Pales­
tine d'une force llrmée inter­
nationale a\'ec la p'll'tieipa­
tion de l'U .R.S.S ., 

- ou bil;!l1 VOU!! pe l'mettez 
à la force miitn il'\: juive de 
s'armer c i lui cOl1sente7. tons 
) s dl'oit~ (1ui lui sont née es­
Rab'cs ponr êll'c à la hautem' 
cie la tâ('he historique qui lui 
incomhera à l'ex]JiraLioll du 
m<llltlul brli<\llniquc Il P ale,;­
Un!;'. 

Nous pouvons réussir 
Nous p"uvon . ,'éu ,;;;ir à con­

dition ~ 
1 . Df! ne pail c\lnlp tel' SUl' 

l 'Angleter re et d'accepter, en 
]'e\'alll'lJ~. l'amitié cle l'U.R 
S.S. 

2. D'exel'cer llne pre~"ion 
SUl' l ·s r,S.A. qui re >,tt:n t. 
.dallS l'exped<lti\'t!. 

3. De nous convaincre de la 
nécess it' d(' n(lUs hath'e pOUl' 

tlne inten'ention internatio­
nale imméd iate. 

No us ne ré\l ;;:ji ron~ pas en 
cherchanL des garanties <le 
séc urité h uprè:; du ~ecrétaire 
gén éral dt! l'Administration 
bdt;~n nÎ<)ue en Palestine. 

NO l!;; réussirons en nous 
p assan t de l'amour du goU\'er­
nement de Londre;; pOUl' 
l'Etat juif, 

Nous ne réussiron" pas en 
concentrant nos effol'tg diplo­
matiques SUl' le Colonial Of­
fice de Lon<1rei< et le mini::;­
t ère dc:..; Affnires étrangères 
d é Washington. . 

Nou s ne l'éu~sirom' pas da­
yanta.gc en ';l1bs lit.nant à une 
politique sioniste nnglaisE' 
u ne politiqlle sioniste Hl1g1o­
américaine. 

Nous réu"sil'ons E'n menant 
une poli tiq ne \'érital/lement 
indépendante et internatio­
nale. 

A IlOUi< de di~cuter de notre 
« orient<\tion », non pas COIll­

me d'ull problème théorique 
èt ;\bs t l'ait qu'il sel'ait pos­
sible de renvoyer aux ('alen­
de::: !!,l't'cq\!e~. mai" d'une 
question pr<.'%anli;et vitale, 
à la lumière du p:ls!'é et du 
présent. All(]ns-nou~ ]Jerdre 
ou exploiter le~ avantages ac­
quis? Il n'est pas superflu de 
chercher la bonne route <lU 

m oment oit l'C.R,S.S. pt le" 
V,S,A. ont yoté en fan'ul' dl' 
notre cau~(' . 

Le sort de nutre batcall dé­
pend du capitaine. Toute er­
reur peut être fatale. Kou" 
pouvons et clf'vons redresser 
la directi0n. 



LE TAILLEUR 1 AU DEVANT DE LA VIE 
DE CARPENTRAS '--------, 

par Joseph MILLNER' dl!-u nl!-, lu iJl!-cafl 
I s.\.\C HE:\ESTRCC C.\V.\lLLO.-, COInllle 10\1 ,hli f li é, LI C'" rl'I'u­

Ira". étai!. ~ lljl'l ~le ] ·.\n ·IIl''.''<I l1 é . r' luu ,ll tn: ~}utl· Io,. ole l~Tü hi,;n 'lU1' 
,on III"tlllrl' ,e ,;lIU>.t t :\lI tl 'hUL du_"-'llI del·lr' . 

,\ Carpenl rU5, reine des flu~lre I ·OfllIllUllallt~". juh" "II 'Ulllt :" 
V<'f1ai,,;;in, il cuula iL une yi,· ]lai Iblc. l'cl iL tailleur , il ël :ll c"III.,; ., lall­
lllbll' l't (·ol"\'f.ahll' fi lUf' ITi » .. . TI , \r'''lI it 1'1 .\'1'\" ,k ImlldÔ' llnpùl-:, I\Llis III 

C"nrll' nI' lui fai"ait plU! , l'aulre oLligl1tiàll . 
1.:n ]H"Hl jour, de ~il1lpl .. ~lIj(:( , 

il ùevint - nul ne :;;ut conJllll'nl -
« tailleur de )'1L)u.~ieUl" l .\ rd\lj\'ê-
qUe ~. . * 

En taillanl fi la 1ll1'~Ul'" de l,lI",· 
d:linl' ,lu pl'élaL de so mptueux tis-­
SLl~, haae B e ll f..,; ll'lI C (]u \' ,lillon 
erO\'llit atteindre aux sorumel: tl' 
la gloire, 

1L1is ~ur la p!aee du :\-1al'ché, au 
milicu des Illeloll5 ût des "uhel'­
gine~, son5 le b l'R \ l, l'olt~il dit :.\Iioli. 
C'"'î)f'ntra~ la Chrèl ieune ja>'Ui t bon 
train: 

- C'p."l une lJUnte , Ili~a i'·llt. les 
J\ùll1\'ai"c~ langu !' ~ ... L I'. lll:un~ c1'I!\l 
Juif luuchent ('1. hllbillt·nt 110lre 
sai nl' :\rehc \'êque ! 

- Qu'il ~e l'ol1 n 'rti r- ! l'r0l'0s~~ 
un prêlrp. 
'- Oui. qu'il 1'1' "otl\'l'rli~"f' (,t w 

fa~~{"hapti"er! répondit la fon l,.. . 
Cruel dilemDC ! Sc cOll\'crlir '( 

C 'e:-;t renier la foi lh' I\nrêl rc>,g et 
jamai~ , ,le mémoire de Juif, pareil 
reniem en.t . ne "rst \'1\ cuire Ics 
11lln'~ uu ~h('IIO de Carp(,lltra.~. Re­
fURer de ~p. eOll\'crtir '{ C'est pel'­
dre nn dieuL pl'écieLLx cl lin nU'e 

d" lluuJn' , 11\ llllll\"dl,! M ' ''''l'lJuJit 
'Ill' il anlit. :>ec:rèll,IHCJl t1ui tt6 lu 
Ylile au milieu cie la nuit . 

Ln l'~al'I ion CUL Il'nibll!. f':n 11111"­

sc, citadin I"I. J1~Y"IUb f"1I\'U"ft t'ni 
hl rue Je la J nli tel'il'. !rI (:ruuul' 1 
:Petite Carriere dc 'llrpc·nlrru<. J,~ 
ghetto, l'l'will 1 (',.POllilt\b1", de hl 
fuile, ful fuuilM. dt. fond "U ('On!­
Il lc, la I(\mll1c dt! luilll'ur , 1 II'''' hlll/­
'nll .• , chcli; de- III communl1l1(;, 111'­

l'êt' . 
QUf·hllH~ Ipmp" plu:> tanl, r.~n·l!c­

,êqlw lie Càrp nlra:. rc~ul UIIC It'l­
trc tlo SOIl l'ullèj!lIC ,le ~ iCI!, Ua­
vaiUOll, réfugié cn cl'.lte dJ!t" (;tait 
d IlYf' IIU ln (,Û!h'Ul Illlill'é ùe "ru! 
Emiuc)J\I:C \lui II 'a \'Iltt fi Il 'il. . e louer 
tle se SPTvi!'C:3, mail! proTnf'H,lIt Je 
le Ja i.:scr l'c n,nir sou;; 1"'\1 ,\ Car­
penlrlt . Cdte nouyelle apaLa le 
('sprit$ - l'on ne pOIIYHH douler 
de Ill. parole rie -.B j'_\n:hcvêque 
ue :\icc - nl les JMCllllS iurent 
l'elâché'>, :\fais en fait all.lenlra~ 
ne l'e,'il jamai ' l aae Belles(l'IIc a­
\'a.illou. 

TOll j ours luillt!lIr, d'III't'lH~"êl'JlIl' 
l'n arrhe\'Î;qup , il "0111 in\l.~ :011 bdl­
l(Ultc "RlTière CIL ouhliant tif' se 
converl ir. 

• 
lel 

• ebl!-z loi 
cIJ' 

f),' "i"t, /I/Tllli di;·( III. 
.~lHfI ' { ' 1/1 : 

- 1 1JI1 ~ I{I'(''! li" 
II! dml/('I ' , l ' /}II,', h .,' 
jl 'IW"" 1 Ah! ,~~, 
rdfUII("'f 1/1Ii< vil<fl/. III/U.-; /,u ill 'iom; 

(/Ii., ! 
1 ill/) l'", .. ... 1,-, ri fi" /'(II'IÙ 1/ G 1/1 jd'''' 

"1' "l' vre ... 
.1/ ifi.~ (, '(sl qlln h's j"IUICS 'Il e 

r iellL plil.,~ lOI/jours! CllmIJit'I! il (>/1 

(I-I-:t qlli ,·(JllIlmi"fl/. bif!/L flrt' jt:/I­
~W", t ' ll'l'IJ lI'le ·dl'. ,h! j('IIiIl~.·, com.­
me; 1011.; lt:~ j el/Tlcs, lIall" tlifJ/ilw­
lioll .. . 

. --"III.~ tli.;rrtmi/lolioll . 
'IJPPO"t)II,~ Wl y'/(.~t(J/It qI/eliOtt-' 

av ail-S oublié IU/Il,'x tt'Ii p' r.~ée!llioll" 
dOllt n',lI.· """IIS élé {'(J/Ji/'L /!II /alll 
que Jt(//~, 1:1 gilll 'lfl1/,Q ,'I)I1It1II:,~ 
« l'mil/III' /CIII/. t" Trill/trf(; ). NI il 
{\,I bien ''l'(li, qlll' l'tw/i."lmilis1niJ 
a ',-eçu rh,. COUp8 clUI3, ,lIui" 11p, Sil 

tfO !lI!l'-{- f{ pus !/I l/jOtu,~ qudqll ' lln 
110U t /<lir'" 11 Ile; (,IIIlÛtrll, ~IOW' Ttlp­

lI..1l' ( ,'r 1/11/1('. choses. PO Il( Ill/mi­
lier.' N.! /lQIIS est-il plJ~ arrivé rie 
/it'I'. Ipl a" Id orliclt! d,; jfIlIY/If;/l, 
jll .~ÙIÙ · lI .~('lllt'ttl rnr.ù<l", rli.~/i/lfIIlt 11'1 

* 120.<>00 ,h .~ lIôt"e.~ Il(' ;lo/d plJ.~ 
l'''I!'''If(.~, lk(lt/collp d'I'II/,r 'IWU~ "" 
.so ,~t !rOI.II'é.1 IIGIIS ptlrellLs, 8cul .~, 

."771,' r .rI/éd,""'" , 1 /.1('(' ,le 1,'>;/11/11-

.~(rb"tl,;" (1IIII[I(I'I/ I .. ; its Il'~lai , 'Ill pas 
/l;Ut ] t)'t:/IU," <, ft '1 J,dl}). t ,."IU',·r 
'1111(' /11/11'" d"", 7"·:ri.l. IICI' , l 'h,,,~i,- , 
"f'/' " mIr,· /111 II/.:lt,',. . (j"i, 1 •. , I~/",­
Ii"~ fiC " o /(l fms /{l/(jO[lrli comlIIe 

. 1/1' Iles l'/Jlt!flll,·" . 
Ad"l, "fl'IU" hiu, '/I/III.~ 8/1'111111. '}1 

''' ' l'' ' lIlt~ ,}"II "IIIIIIIH'.~ t/ lliollnI'lWi'l 
.'~ ... 

r.r~ 111';'R.!I' /I1 ifJ!I,~ MIL '~lJeillé le 
~t ,,/ Im,:,, /. /lali"lltll: 11t'IIIIL'OUp 
/,,'u'lu'lIl '1 ",..' " ' yard., {I {'ee "ymJl(1-
tI';I' ( ' ('l'~ /'/~'I"I. J/(/j. l ,-t' 05 /fl,é/w­
I"n t t" ri" J'/'m:h!'-Orio,l '" ' 'ni.-$rJ(1 
lJt'f>(I'"It' i"./i/f':r,,"/ . () /I , " pflrle, 
/III 1'11 (/i.,(,/tll' . (/11 1'111'((' /;,., /tl ('I)'{I-

10(' (Tilff'IU.\{" n 1'0;" {"I"ir, 
A ILli,~é/lI;1 i;ltlr' ... "'If/il: d'lia m,:­

li",· ... 1>111, ·.,11111' .. . /1 Ill/III l ,{t' 1./(1('8-
1 ;/JII, '10'.1; . ""/ll/I't" IIw lt iJlII'. , 
1'1""'(/1 '''''1.<, l'ttll/lllC'xl/j - 1]111: pal­
O'·I'l·/P,' "l /, .• il ' IIt,!,s .J aif" 'Ill,· 1I111,,~ 
·..,"( )II' Ut( 's, . 

F o IflltixJ pc" (·/luUllvrh\"i. (fi J,.,~­
l'f" , 1/ ("'>; l"., "XIII/IÙINOl//< ,'IMClIlbl .. 
tla",. Droit l't 1,ibl'rlt . 

ni' qlll' /i1"/' ''''nzm, I/U" IItlll. l'C'­

Hi,l',.... ", ' .wllllllll ·'-1""'" l'tl. wU' 
ytl7l1d, /010,/11 .' .\'w,x .'('II/tIlt/. IO/Œ 

xl/lidair!'lJ, /11,11." ft {OJIX (/ " "l'Ill' P(It./" 
rli' 1" j,O/II"'.,-,1' lOi Yllid" po" ,. d m­
, '1/1 ri" 1/11 1111 

Danis SENAZ • privil nge . 
CavaillQtl réiléchi ~ longuc;ment ,----------------------------------------------­

et déùidu de faire trainer 1('-5 ohose!!, 
Sc convertira., f'(' convertira 1>n.~ ? 
:\ ux éIIÙRiI\ir .... , CI Î1i ycnuiellt le 

)lre,~el', :l.\'atllon donnait moult 
aSS\\l'lmeei!, mui· " .. Il.! fixer Ile date ZOLA antiracist e 
préd se, 

- Ma I~mmc, ùis:1it-il, altenù un 
l'll fll nl; loute ma. famille se c{)n­
\'(' r ti r:1, a près le joyeux événemen t. 

« L'événement ) 'ne sc proollii\ait 
toujours pa« .. . FIIUl.lenl.Cnl CUl'llt'n­
tras perdi t, paÎîencc et l'An.:be,'ÔCll1e 
~Ol1~ 1:1 prp. ;\iotl-clc fldèJe~1 Ihw, lui­
même le jOll r oia 1j011 t.aillonr em· 
or::ls" crait la reUgion t:alholiquc, 

C'EST le 13 janvier 189S, lorsqu ïl eut la certitude de . 
l'innocen"e du capitaine Dreyfus, condamné par Je 
Conseil de g uerre et incarcéré au bagne, que Zola 
pu blia dans « l'Aurore », journal ùe Cléme.nceau·, son 

foudroysnl article le J 'a ccuse! » . 
L'iw leur, en remeftant son « papier » à l'impr imerie, 

J'avait i nti t uJé s implemen t : « Lettre OllTerte à M, Félix. 
Faure, P ré ident de la République. » Vou lant, un t itre qui 
frappâ t les fo ules, Clémencea u f it ajouter en tête ùe son 
journal, en gt'o caractère, Je ul'l ltre« J'accu e ! ». 

apostolique et romaine. 

* Ce jotll' fut mémorable . 
Tout Clll'pcntrll3 avAit mis cha­

peaux à plumes ct, collerellcc du 
dimanche . On e bOllsCUl:üb aux 
]lorches de l'Eglise, L 'Arc!\cyi'-que 
parut: sa mî tre était magnifique, 
l'CS habits pont ificaLLx - d rnier 
dlcf-d'œun" de ,\yaiUon - res­
pl(mcliRsll.ient. 

Les minute6 pa$<sèuenl. L'énerve­
ment gn,gna 1::t. Coule, Cawtillon, le 
eatéchumène, n':l n·i,'oit pa~ .. , Mais 
que pdu\'ait·il bien faire? 

Tont à. COIIP. COlllme \Ille t nûlléc 

, 

Dans P:\I·j , ce Cul Wl COllp dt! 
tonnerre 1 11 se répercuta :'t trl\\'CI':l 

la. Fr!lnée et le monde. La ycnle 
des numéros de l'AurON: monLa à 
400,000 exernplnire" Lt:S hommes 
de ma géoération, qui nieurcnt CM 
telnPî! de fiè\'l'!' , ,,'Ol/blirruIlL ju-
1II11i'f cc jow'-liI ! 

~lon1! nOll5 répétions le mol, 'flè­
bm de Gœthc, au soir. d" h~ ba­
taille d!! Valmy : < Uue (.J·c nOl\­

,"clle S'OU\'l'.e dlU1~ l'Hi:rtoi rl' du . 
IllUnJe et YOt(.-j poul'rcll dire que 

j 'ai :lS.'ii~lé tl sa. naiss..'I.Ilt', ! , 

LE PROCÈS DU. 17 JANVIER 1948 

Z OLA devait s'il h~hl'r pal' lUl 

mol non moin (';;Ièbre et la­
piJairc aJor.' que, Je,'ant 

J'a 'l!amement ('lÎmilld d 3 con­
tempteurs du Droit, il proclama à 
la face (lu paya: «La Vérité es.L 
en ma.rche ct rien ne l'aJ'l'êt\:'ra, ~ 

1,/1 Vél'i\é 1 Certes, ri n ne eau­
'ruit rCID'p~('hel' d'atteindre. lôt ou 
lanl, son Inl t. !\laÏ!i combien pOIlI'­
I.m t ont t>j i\yé de J'HouCf l' dans 
Stl ('ourse ! Et u':l.SSi lonE-nou pas, 
cl nouveau, ::lUiourd'hui, ~ une dan­
gereuse [10' tati on fllSCb'te, plus ou 

de MORO-GIAFFERI 
plaide en laveur des immigrés 
arbitrairement traduits devant le! tribunaux 

Il n'y a pas un juge, il n'y a pas un ma~is{ra l françai 
qui n'éprouYe un serrement de cœur à voir 'onda mnèr de 
êtres dont le seul crime a été de -e trouver un jour profon­
dément malheureux .• 

. ,.Madame Reichenstein est ici en po_mon réguJière; nous 
avons son récépissé de carte d'iden tit é, son hulletin de salaire, 
sa carte de travailleuse, 

Je me demande comment, un in tant, on peut conte leI' 
comme étant· en po il ion régulièl'e quelqu'un qui e t pa. é 
à la satisfact.ion générale par le filtra'ge de lroi.' adm ini·· 
trations publiques. 

J' ai hôte de vous dire qui est Zono­
bend. C'est un ancien Interné d e Ber­
gen·Belsen, il y a son titre de IIbi!ra­
tion . Il a perdu sa femme et ses deux 
enfants, tous SÇ:S parents ont péri . Ils 
,Holent sept frère5 bien vivants ou mo­
ment de la guerre. Voici le Six ième; le 
septième avait pu é!:hcpper à temps : Il 
en a profité pour ccmbottre glorieuse. 
ment dons le rang de notre orm~e. Il a 
sa corte de combattant. 

1 ts se sont présentés b.en sagement dé. 
leu r arrivée a Po. t. , '" ta P'éteo:ture, en 
d osant : • Nous venons vOus demander 
la permi!.ion de travollJer . » On leur a 
fa ;\ pa )'er une amende ... 

J'avo!s touiour> entendu dire Que 
quand on avait p ayé, on ne d~vbit plus 
rien ... 

liit, une puissance inlernalionale leur 
Il d ,t : c Vous etes libres ... Vous ët .... 
fibres, m a is: à cond iti on de rester . .. • Je 
connais cette liberté. C'esl la liberté à 
laquelle le pirate invitait le clloy@n 
romcltn._ Vous ê tes hbres, pauvres JuiN .. . 
Vous ,!tes "brcs puisque les peuples se 
!S<J<1t libérés. Vous ê tes tlbrcs de ... ne pcs 
sar',r d' Ici f 

Il n'y a condomnollon que lorsqu'II n 'y 
a pas d '..ccuse >VOlable . Si je n'o i P4~ 
apparIé de visd, c' est que lé n'al pas 
PU en demander sons m'expo~er à une 
vie "rocoFe n lus doulourellsc. Je ne pou_ 
vais rien demander. La ~outfrcnc.e d'hier 
1 .. " espoirE d'oujourd' hur ne sont,i!s po~ 
une exc.u$C va la ble } 

par Jea n TILD 
moins sub \'crsi\'l', toujoUl'S pprfide, 
tic la part. des \'idl '''~oio; Îlllpfni­
lenl'l Qui, pal' 1:\ plllnle 1'1 PlU' III 
parolt), lenlt:'llt. de mdn~l' Je ra­
d 'me 1 

Au-o;.i bi('u nou!'! parait-i l oppor­
Lun, en c'cs heul'j? 1'1)\'01'(' ml'lia­
!:Ant ,', d'é,"oqtl('l' e lWOl la mé­
moire Je celui qui , selon la parole 
ùéfiniti,,~ d'AnlllO!e>, Franc!', sul 
être c. un .1.Ilom~nt lie la cOll!'cfen­
'C .humalOC ~, 

Ayant d:ws mil. j~unesse ::'IS'SCZ 

SOU\'Q.n 1: fr lqupulé If' granJ éel'll'lliu 
naLw·alislp., j'(\Î ('U lIagut'I' l'ocea­
, ion de rB.pll 1er j('i-mêll1' Quel­
'lues som·e.oirs peri'onnels SUl' Zoln, 
En cc qui concerné. sa InLle ~ontl'e 
]';UIlilj 'mili .. ,me, l'lu~1 m,e soiL p,'r­
mi3 d'(tÎoutl'r HIle ('Ïtn tipli mpnlll­
lée i~ l'un de ~!!$ ar t ir-Ic' du Pigum 
cl qui <lC rallfH:hc de nom'cnu, hl-­
ln. ! à J'1lc! uali l'·. 

C O~l:\lE ('kWfln ~ait. Zoh 
n 'était ' p:l ~ juif. Il 'n'ami! 
pOUl' Ic~ .Juif~ ni IlYt'l'sion ni 

pré li lcl:tion, f( pl io l' i; jU&jl1'!t l'épo­
que de l 'Affaire Dreyfus. il il 'en 
"omllb\Ït pas d 'ailleurs parmi ses 
in limŒl;, on l'équi . .,itoil'e fougueux 
f' ontt'e l'anlisémitisme n'en a que 
pins ùe valeur. Voi('i t~:..1.tlP llem('JlL 
"e Qu'i! 't'ri\'a it, le 5 dé-cpmLrE' 
l 9ï , ('inq "rllla·in(·~ a\':mt la lell r!' 
« ,J'aITl1"e ~ ~ : 

L·A.\' TlSf:.lll TIS.lIE 

.lIAI.\' T EX.4X l' 

.. Il r"L /" cO I/poIAc . .roi oll-jà 
tlit ,;ombiCt/ t:ellc rott/ pagne b(li'­

baIe Cl!Ii nt/IlS rcn '!I;"c Il<· mille UlM 
1"1 arr iere iildiflm: 1110 1< /)esQùt de 
ji'al'·Ylliré . 111 /1 pos.·io}/ d/; lol,jl'Olll;e 
f.> t !i',rr!1(t.lIcipa lùm hill//crl»e . Re­
II/ Iu"ct' <J1I;J; (/UNl'n dt! Rel'-gion; 
'('CO II/mr' IICI " 1('3 1/1'rsécllLio/18 Tt'li­
g it' IISN. l 'ou l ui , qu.'on .~·rÛcj')ni)/c 
diJ ' ·,lf'l' à ï/ll" ' , l',.[a N I d'un tcl 
' ''J I1 -.;î l rt:;~ ,{r1 1f8 1/() {(( .,i ·)clc d'affï(rn­
.. /, ;s.«C/Ilnll 'Il( ' /1 111 pCf/'cillc .ll'Iltalive 
" l(! " p m/ll.: $ " ;' f 1) ./ t imbécile! 

~ .l, . II r. ( 'C ,,r 1)f.I ·~ Noi,., fln 'un fel 
n,mu',"menl prrU /le jamm·.~ lW C im­
/lo rlolle" tl,:r.i:f' 'C ,. tI f'/o1IICC, da1ls 
cr< pO I'~ dt' l, br, (' .rame.lI .. de f,-aI N ­
lle/le Ï)rJIII,; ('l li", C/() irn ;-oison. :>-

:\\-el'. la Ji'fnitr' militaire du ~:l-
1 ional~"o ... i;tli~m(' .. nOlls Il\'ons pu un 

Qu'est ce 
qu'un • 

Jeune 

~uif ? 
- Eire UII j l: lI lUo Jui f, f"~"'I.(·è dnnt" ~i 

l1lrrércnl • .rêlr~ un 1,~nue hHlf dlu rl 't 

- Elrr m\ j cune Joir, C.5L~n' Iione )O;i 
·différe,. , ,r,il re lin Juif 10llt ,·"" rt ! 

La ,it!'. (J i\'~r)l~ ri mt)U\-a lllf" . ne . P~lIt 
,10nnr. !le .répon6~ eau\&oriqll' . 

Varié,.; "a, po ~i ti\ln . ~ T'~~Q ,,1 Je. 
l'roblèru~s .1" 1. jeunes • ., ~t !lu prohl'me 
juH: tel W. &.tU1S· aucun doute. JI! t·a· 
ro,·.ère rommun le l'lus ind~ni .. llle d .. 
la je ll:ne.!8~ juj, c . . 

"EIre jeun.e. e~'-"e porter t1e~ .~ tJ l o lt,., 
("ourle.- Cl ~r' âé$intére.ü;e r .Ies arfil ires 
s;'r i eu ses '! 

Eire JuH, ~" , ... ~fl prer\t.lre l'hébreu et 
s'~mb"Tqu~r l'Our lu Pale.li"e? 

An,t;,nt de' qu • .... ion.. q,~e tiC po~ent et 
I~ r er.o •• nt I~ j -lIDù Jui l_, fll'roque 
c·hllque jour, mt-Ine s'il I)llt "hoi~i Jeur 
\ QÎ(:' , mènu- sï l nll l déltrmi né un(: fO;a; 
I!nll r wu!rs l ."r cc.ndtril~ puool1l1.II. , 

n \. Il .an. ,lïnl ... ,ré"llion. po., ible. 
de fa réalH':, l'nl1r IL" jrnne J nif q .. 'il 
rnut , u\er t,h3l' un . di"("1Il,.r, a r&U menler, 
('on\'ain\ITe_ 

PORTRAIT DE DA1~IEL 
oil" Dani"f R .... un jruD~ Juif. Il 

ft!l tailleur. l'.ta i ~. cn l'c momrul, ]e 
II'Q I'ail m.nqu • . " dl ohli .. ~, po ur c.' 
~lIeé 83 vit-. de ~eJDplo:e .. "'onrmc \'~n­
.Ieur. 

Il y • d .. q ..... il .omll~Il.i l leo 4.1, 
leJUand .. , n .... "p .... i.. .J"f~, .A .. hiIJe. 
Au sorlir d~ 1. rluode!linilé. il a e .... "é 
de poursrri" e !!'~ èludes; ln:.lj~ il n"a 
pail. pu . car ,",c s purenl ~ t oni pôllt\' r e-)oO _ lei 
lh rco ,·h .... s ct le> bOllr.e. r ....... Dopui. 
l'e: fe.Wp • il ~ r .. it de lIom.brf"ux métiers. 
Uouze mi,ic~. ,~izt mili~rcl'-_ 

Oanie.! aimt le sporl, Inui. il n·,. • 
pas de pi~wint: 4.1.ID.8- lWl1. (llli1 rtie.·, Et 
pu.ÎJI. 1t)1I \ "nt~ il c.!tl Irop r lil. li~\lé. 11 
lWlUe que. j"umA·i • • le ~ \ ie ~ il Il-ira .= "IlOrl~ d·bhor. 

JI iliul~ aHtr ilU I·inrms. . Mai!l ~3 
l'oûte t'ber. et ,,·t:~t IJrrJllfJue I Qujou l '~ rJ~~ 
filmR am'ri(·u in" 

Bièntôt , i l rt~ rll 8011 lIen'Ü'e militaire. 
~lais il Il-indi:tu,. ('ontre ceux qu i p.lllr­
lent r)lljquemenl frtlO~ pr;o"haine 
"uen e moodi. t .. , 

Bref, bien dt~ problêmo. 'lu i .. , p., 
1e;n1 il Uaoicl 60n t ("eux qu i ~e po~ent 
il tou{ jeane Fronçais: 1. .al.ir~. h~. 
et Ig vie (·hère. I ~ rbôm",&e 'WenUt;U:DI , 
le. horhon. r"nn~ •. 

El pui~, il \ "it, du,,! 10 ' mil l'O. li n 
jlApillotl ('ri~DI : « ~It\rt a DX l uifli »; 
M d~ aJ'tt.Üi de A~ "l)a ... cnc~ ~o nl· l'on. 
d amné, 6 !Jo .. r i ou Pllu r . êlre é.-J,»p, 
liés d e.» ra mP.'<' d 'AIJem.a~ne, De. xen. 
lui ili,cD.! : C Tu· c Jnir", N .]:.u"·~. : 
« S-oia Jit if .. . C l! l~rell 1 ... ont une phi. 
lo~pb.ie d"iiolenu"nt et de J't~ t'ign .. lioll. 

B:~n lôr . 1J y .III .Ia culture , rhisloire, 
1,~s luttes de n05 &Ocêtref, la PalC"~liu~~ 
la rt'lifÏo n. la innOmbfii Lle!l or;aoiEa­
l ions juil-es : .ulu.nt de prohlf.mt~!" par. 
tÎ(' Uliet'8 qui. joints à ' l'clui dt" l""üti­
tiémi,i8m~ rebai.s:;.IIIn\. ne ~1I' Cllt pa~ 
être éludés. . 

DANIEL . A-T-IL RAISON? 
Moi. Daniel pcn,,, qu'on ne doil pa. 

les kPo..r .... r de fOU' .;~u;{" (lu i pr~u~·t·u­
p~nt . ous le5 jcunes, JI •• Iioo" <lue 1. 
silual ion en PlLf"".tne n 'eat )la. iudé. 
pendQnl~ Ile 1. Rturt tiou el1 Allemagne 
ou <ID l-' ran"e, Il souti~ l que l~ jou,' 
oû il r UDrlL un bon mëtier pOlir "haqoe 
jeullt:~ i l n 'y a urK .plus dt'. perSé('Ulion~ 
cOlllre J" JuiL;, l''''tol,i li(~ llrof~ >. 
sionnellc dont il ~t " i,·tilllè' n"t'l·il ))a~ 
due e~ entidteMt'nl , lu i ~emhJ(',t · jl. au 
fait qu'il ~it jt'lne. mais il 1 .. roujon~~ 
lu r<, économique présenle, TI affirme 
que les (' ra i nte~ ('.( la I"é~ignatioll de 
,cP.Ji_ parents 80lH le fait de lou::: le!O 
bru ,'es gens qui ODl Irop ouffe ri , Juifs 
ou non. IJ sc dit. enrin~ que lot ("ll]lllre~ 
l'histoire et lr-:!I ]ulled de. no~ aIH'êtl't'~ 
sont rompréh.e'Di:"ihll'f', dan!'- la l11(',:"lIrc 

où on les .;ilu r..· flan::;; ]d '·lIlture. I"hi:-­
toire, les lutte:'1 de lou.s le ~ hnnllnr.~; 
N qllÏ] Caut les uli li 'l"" r f'Olllm~ Ir("m. 
plin pour plon" ... dan< 1 .. réd rI 1"'0, 
grt' ~ser "ers l'a\·cnir . 

En .[out cela . Dunirl :J '""'J'laÎnrmf'ut 
r aison . Jeune tot Juif n t' "onl pa ... ..1"'(1"" 
tt" rme..4 ("on.radiC'toire~ . La !OolUllOI1 I..1t" ... 
prohJ èmt's d e- la jt"ulle:-.:-e I!I dt">; pru. 
Jl lèm~ juH"", ~l E-an.s aUlllU dOLlIf' la 
m i:n l-l'". Qu-en IIf!'n l">~t · \oU~ , j~ lU:ti"=-- JIIH- ! 

L. M. 
Comment ont·lls été renvoyés en po· 

lice correctionnelle? Hélas, il y 0 cics 
mots. que je n'aime pas prononcer, quj, 
même quand il y a une situation aU~'5i 

parodoxole, prOVOQUeraient le rire ... 

Ils SI! SO:1t prè~etités oUA odrn1n;stra­
t ions pub laques-, on ne les 0 pas orrëtes ; 
il5 ont demandé qu'on les accueille, on 
leur a fait verser une amende cl choctln . 
Je le répète, ils ont payé, donc ils son t 
Quittes. On leur a danli é, il y 0 Clix 
mois, une corte d'adrrwi~on, m ieux rt:lf: ­
"'" : une carte de t r(Wa ll. 

... Cro ignez ~Uet demoin, ceux que 
VOu s. ourie2. con.dom"és à une peine c.or· 
,ecllannelle, ne s'entendent dIre par l' au­
t orité Qdmlni~trohve f ra.t'lcoÎ!c en vertu 
d 'accords internal,anaux ayon t force d~ 
loi; Vous- ""ôtiez PO.J seule m e nt Cl n 

position lég Îtimtt, nous comprenons que 
VOus êtes né(essaires, vous trayaillerez 
chex "&Us, mois ... mois auparavont vous 
aurez la bonté de taire quelque. mois 
de pt'ison parce qu'un texte légol inter­
prété différemmt!nt por les tribunaux 
permet de vous condamner avant qu'on 
ne vous ouvre toutes grandes les por­
tes de nos usines. • 

instant elipérer: nou~' [Il oi, I:juc le r----------·-- __ _ 

_ NOUS VOUMlOHS TRAVAILLER, 
_ PA YU: Ut« .M!t[HDI ! 

, .. poùrquoi VO\IS ont-ils été déférés? 
LOI'SQU' ils ont été li bérés ce n'étoit . 

pel./t·étre qu'une tlampe rie ... On leur 0 

l'ouJl final ,' lait POlt{', ('n France. 
du moil1~, à C~ Pl'Pjugéi mon&­
üueux. 

Nou.~ nou~ ftioDS peut-être fait 
tI(>~ iIlU<'iOIl~, J.a lutte continue. 

·Dl'Oit et Liberté 
Rédaction et 'Administ'rotion ; 

14. rue de 'ParOdis 

. S. l, P. N., 1-4, rue * Pa/adi, - Pam ,X' 
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